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I N T R O D U C T I O N 

H. STEINER

Landesanstalt fiir P flanzenschutz - D 7000 STUTTGART -
Reinsburgstrasse 107. 

Dans le cadre de la mise en place d'une protection phytosanitai

re i�teg=ee, il est de premi�re importance de determiner i'effet des pro

duits pesticides sur les arthropodes auxiliaires. Par definition, il 

convient en premier lieu d'utiliser les facteurs limitants naturels des 

ravageurs pour les maintenir en-dessous du seuil de tolerance economique. 

Ceci n'est realisable que dans la mesure ou l'on renonce a l'utilisation 

de produits a large spectre d'activite. Il faut done disposer de references 

sur la selectivite des produits disponibles, selectivite que le type d'ex

perimentation discute ici permet de determiner. Une premiere liste des 

resultats ainsi acquis a ete publiee dans la Brochure n
° 

3 editee en 1974 

par l'OILB-SROP sous le titre : "Les organismes auxiliaires en vergers de 

pommiers". 

Il se trouve que les reunions des .26 et 27 avril 1983, axees sur 

le theme: "Methodologie de l'experimentation au champ, resultats acquis", 

se tiennent precisement dans le Canton de Vaud. Ceci nous fait nous souve

nir qu'a quelques kilometres seulement d'Aigle, plus precisement a Bex, a 

l'occasion d'une seance de travail organisee en 1964 par le groupe "Lutte 

integree en vergers" de l'OILB-SROP reunissant un college international de 

collegues, a ete presentee une methode permettant la pratique de tels tests 

(Entomophaga, 1965, 10, 231-243). Tout pres d'ici se trouve aussi le 

village rnontagnard d'Ovronnaz ou a ete redige en 1976 le rnanifeste : "de 

la protection integree a la production integree", une prise de position 

qui a cause quelques remous parmi les specialistes en la matiere (Bulletin 

SROP 1977/4). Pour finir il se trouve que notre lieu de reunion se situe 

dans la zone d'activite d'un collegue dont on ne peut taire le nom quand 

on fait un rapide historique de la protection integree appliquee aux ver

gers. En effet, Mario Baggiolini a oeuvre pendant presque trente annees 

dans cette region. Nous lui devons des contributions aussi irnportantes que 

la quantification du controle visuel, d'importants apports quanta la de

termination des seuils de tolerance, la creation en 1974, au sein de 
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l'OILB-SROP, de la "Commission pour la valorisation qualitative des pro

ductions agricoles integrees". Il a, de plus, contribue tout particuliere

ment a la formation du groupement des arboriculteurs de la region du Lac 

Leman (G.A.L.T.l.) qui mettent en oeuvre les techniques de production 

integree. Des les annees 50, Gustave Mathys, installe a l'epoque a la 

Station Federale de Recherches Agronomiques de Changins, done egalement 

dans cette region, avait donne l'impulsion necessaire dans cette direction. 

Voila deja plus de 25 ans que, du point de vue scientifique, on 

peut considerer operationnelle la technique de protection integree en 

vergers de pommiers bien qu'il subsiste encore quelques lacunes, notamment 

en ce qui concerne la lutte integree contre les maladies fongiques du 

ponnnier. Au cours de ces dernieres annees, le groupe "Protection integree 

en vergers" de l'OILB-SROP s'est efforce de combler ces lacunes en appelant 

en collaboration des collegues phytopathologistes et physiologistes. Il 

appartient a present aux Groupes nationaux d'oeuvrer pour que le procede 

debouche dans la pratique. Trois pays europeens disposent deja de direc

tives pour l'application de la protection integree en vergers de pommiers. 

Les recommandations de produits phytosanitaires compatibles avec ce procede 

de protection des cultures en constituent une part importante. Les resul

tats d'experimentation qui sont produits ici constituent un element indis

pensable pour le choix des pesticides a recommander. 

C'est avec plaisir que nous avons donne suite a l'invitation de 

notre collegue Sechser ; n'a-t-il pas fourni un apport methodologique de 

premier ordre a partir duquel l'interpretation statistique des resultats 

a, enfin, pu etre abordee ? Nous le remercions pour tout cela, lui et 

ses collegues. 



3 

L'attitude de CIBA-GEIGY vis-a-vis du concept de la lutte 

integree. 

F. Schwinn, Departernent Recherche et Developpernent,

Division Agro, CIBA-GEIGY, CH-4000 Bale, Suisse 

La lutte chimique centre les organismes nuisibles, c'est-a

dire les adventices, les insectes et les champignons patho

genes, a joue un role dominant dans les grandes cultures agri

coles ces dernieres 25 annees. En general, elle a fait ses 

preuves en tant que precede de lutte sur et economique. En y 

regardant de plus pres, et malgre les succes indiscutables ob

tenus, il faut reconnaitre qu'il y a eu des exagerations dans 

l'application de produits chimiques en ce qui concerne l'in

tensite et l'exclusivite. Il en a resulte quelques problemes, 

principalement dans la lutte centre des arthropodes, des 

problemes regionaux et dans certaines cultures, en particulier 

le coton et les vergers, dont la cause principale est !'appli

cation exclusive et repetee d'insecticides et d'acaricides a 

large spectre et non selectif. D'une part, des arthropodes 

utiles ont ete elimines de ce fait et d'autre part, on a 

selectionne des populations resistant aux ravageurs. Il faut 

egalement reconnaitre que l'agriculteur, impressionne favorable

ment par l'activite rapide et sure des produits chimiques, a 

souvent neglige les rnesures secondaires de protection tradi

tionnelles de ses cultures. Si l'on regarde l'agriculture dans 

son ensemble et ses problemes de lutte, on s'aper9oit que ce 

sont principalement les problemes de la lutte centre les ar

thropodes nuisibles qui se sont accentues de telle fa9on. Par 

centre, jusqu'a present la lutte centre les adventices n'a pas 

pose de probleme particulier. 

Ces 10 dernieres annees, l'emploi de certains fongicides tres 

actifs a conduit a la selection de pathogenes resistants dans 

certaines cultures, un phenomene bien connu des entomologistes. 

De nouveau, le probleme a ete cree par l'utilisation exclusive 
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et repetee de ces produits qui, par leur excellente activite, 

sont tres attractifs pour l'agriculteur. 

L'analyse de la situation que je viens d'esquisser brievement 

et que vous connaissez parfaitement en tant qu'entomologistes 

a demontre que ce ne sont plus des mesures isolees mais, au 

contraire, une vue d'ensemble et integree de la production 

agricole et de la lutte contre les facteurs nuisibles qui peut 

condt:ire a une solution acceptable et equilibree des problemes. 

Le concept de la lutte integree, en tant qu'element de la pro

duction agricole integree, a ete propage par les entomologistes 

et est accepte de plus en plus par la profession ces dernieres 

annees. Le departement Recherche et Developpement de Ciba

Geigy accepte et soutient ce concept selon la definition par 

un groupe d'experts de la FAO, c'est-a-dire un systeme qui 

utilise, en tenant compte des facteurs de l'environnement et 

de la dynamique des populations des organismes nuisibles, 

toutes les techniques et methcdes adequates permettant de main

tenir les populations nuisibles en dessous du seuil de tole

rance economique. Cette definition inclut, bien entendu, des 

pratiques culturales et des methodes biologiques, physiques, 

genetiques et chimiques. 

Jusqu'a present, la recherche et l'application de la lutte in

tegree sont dirigees presque exclusivement contre les arthro

podes nuisibles. Dans quelques cultures comme le coton et les 

vergers, certains elements de la lutte integree sont deja pra

tiques sur de grandes surfaces. Ainsi, dans les grandes regions 

cotonieres americaines, africaines et asiatiques et dans une 

partie des vergers en Europe, le controle systematique de 

l'etat sanitaire des champs a mene, de nos jours, a une utili

sation bien plus dirigee, c'est-a-dire reduite, des insecti

cides. Cela permet de donner aux arthropodes utiles un champ 

d'action et une influence plus grande. Si ce procede n'est pas 

encore une lutte integree totale au sens propre du root, l'evo

lution des techniques se dessine clairement dans cette 
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direction. La situation actuelle, selon les cultures, devrait 

se trouver entre la lutte chimique conseillee et la protection 

integree. 

J'aimerais repeter que Ciba-Geigy accepte et soutient le 

concept de la lutte integree. Nous ne crayons pas que ce 

concept doit se resumer a un seul emploi plus reflechi et in

telligent de produits chimiques classiaues. Nous ne crayons 

pas non plus qu'il vise exclusivement l'emploi de methodes non 

chimiques. Nous sommes plutot persuades de la necessite d'une 

integration qui comprend, egalement pour l'avenir, l'emploi de 

produits chimiques. 

C'est un point que je tiens a preciser a cette occasion, car 

dans certains milieux publiques on a souvent l'impression 

qu'un programme de lutte integree est synonyme de la cessation 

de l'emploi de la lutte chirnique. 

Il y a deux ans nous avons fait une enquete dans les cinq pays 

representant 60% du marche mondial de pesticides sur l'im

portance de la lutte integree actuelle et les tendances pour 

l'avenir. Celle-ci a ete publiee par Geissblihler, H.,dans 

l'article "The agrochemical industry's approach to integrated 

pest control", Phil. Trans. R. Soc. Lend. B 295, 111-123, 1981.. 

Les resultats de ces investigations, ainsi que d'autres etudes 

externes et des discussions avec des specialistes dans diffe

rents pays, nous ant persuades que dans les prochaines vingt 

annees, les produits de lutte chimique vent continuer a jouer 

un role essentiel en tant qu'element a part entiere des pro

grammes de lutte integree. Les raisons principales de cette 

conclusion sont les suivantes: 

- l'absence d'alternatives adequates avec activite rapide et

sure pour la plupart des problemes pratiques,

le manque de connaissances sur des elements importants des

mecanismes regulateurs des populations d'insectes, de cham

pignons pathogenes et de rnauvaises herbes,
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- l'education imparfaite des agriculteurs.

Bien entendu, ce ne seront pas les memes produits chimiques 

que nous avons employes dans le passe. Cela signifie que de 

nouveaux produits mieux adaptes au concept de la lutte integree 

doivent etre trouves et developpes. Notre position vis-a-vis 

de ces tendances peut etre definie de la maniere suivante: 

- Nous reconnaissons la necessite de developper la methodolo

gie de lutte integree centre les organismes nuisibles et nous

contribuons activement a leur developpement dans le cadre de

nos possibilites. Nous nous concentrons d'abord sur la lutte

centre les arthropodes ou nous etudions les effets d'insecti

cides sur les arthropodes utiles et des modeles permettant

de determiner la dynamique des populations d'insectes

nuisibles.

En dehors de cela, nous avons commence les activites de xe

cherche suivantes: 

Evaluation des insecticides et acaricides cornmerciaux quant 

a leur aptitude a etre employes dans des �rogrammes de lutte 

integree. Nous sommes persuades que la selectivite ecolo

gique de ces produits peut etre nettement ameliorRe en 

adaptant leur concentration, les methodes d'application, 

et en considerant le stage de developpement des organismes 

utiles au moment des traitements. Cornme aucune autre alter

native ne se presente aujourd'hui ni dans un avenir proche, 

nous considerons ce domaine cornme etant tres important. 

- Collaboration dans le developpement de rnethodes d'examen sur

l'aptitude des insecticides et acaricides a etre employes

dans des programmes de lutte integree sous conditions de la

boratoire et de plein champ. Nous considerons nos etudes

dans ce domaine comme contribution aux travaux de votre

groupe de specialistes. Dans ce but, nous entretenons un

verger qui sert uniquement a determiner les effets secon

daires des insecticides sur les predateurs. Le docteur

Sechser vous en parlera plus en detail au cours de cette
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reunion. 

- Developpernent de produits nouveaux et plus selectifs, c'est

a-dire de produits qui rnenagent plus les organisrnes utiles

et qui sont rnieux toleres par l'environnernent. Il ne faut pas

cacher que le degre de selectivite est soumis a des limites

qui sont fixees par l'irnportance du marche potentiel exige

pour la justification du developpement d'un nouveau produit

et dont les couts se situent dans l'ordre de 50 millions de

francs suisses.

- Developpernent de procedes de lutte biologique, a condition

qu'ils rnontrent une activite sure a des couts acceptables.

Ainsi Ciba-Geigy travaille par exernple sur le Bacillus thu

ringiensis dans le but d'ameliorer le niveau et le spectre

d'activite des souches connues. Nous sommes egalement in

teresses activement a l'examen et au developpement de nou

veaux precedes biologiques dans des domaines attractifs pour

une grande maison dirigee vers la recherche cornme la notre.

- Examen des hormones juveniles et des pheromones quant a leur

emploi dans le cadre de programmes de lutte integree dans les

grandes cultures agricoles. Nous sornrnes, par exernple, en

train de developper une hormone juvenile qui possede une

excellente activite ovicide selective centre les oeufs

d'hiver de Panonychus ulmi.

- Contribution a la determination du seuil de tolerance de

certains facteurs nuisibles (insectes, adventices) dans les

principales cultures dont la connaissance est une des condi

tions necessaires pour un meilleur emploi dirige de nos pro

duits.

- Developpernent de fongicides mieux adaptes a un ernploi dans le

cadre des recornmandations emanant d'un service de prevision

�t n'ayant pas d'effets negatifs sur la faune utile. Avec le

metalaxyl et le propiconazol, Ciba-Geigy a deja introduit

les premiers produits pour la vigne, les pornmes de terre et

les cereales repondant a ces exigences.

- Developpement de formulations qui permettent une utilisation
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plus dirigee et efficace et respectant davantage l'environne

ment. 

Nos contributions sont assurees, d'une part, par nos propres 

travaux en laboratoire et sous forme d'essais en plein champ, 

d'autre part par une collaboration avec les scientifiques des 

universites et des stations d'essai. 

Nous sommes tous conscients que le concept de la lutte integree 

pose de tres hautes exigences. Si nous ne mettons pas en doute 

la justesse de ce concept, il faut pourtant rester realiste et 

voir les problemes qui sont encore a resoudre avant de pouvoir 

compter avec de grands succes. Dans beaucoup de domaines, les 

connaissances de base manquent encore. C'est a la recherche 

academique et appliquee de travailler activement a combler ces 

lacunes. Il nous manque encore des alternatives elaborees a la 

lutte chimique, deja dans le domaine de la lutte contre les 

insectes,qui a pourtant ete travaillee en priorite jusqu'ici, 

et encore plus dans les domaines de la lutte contre les cham

pignons parasitaires et les adventices. Les precedes biologiques 

existants et en developpement ont besoin d'amelioration quant 

a leur surete et la rapidite de leur action. 

Dans beaucoup de regions agricoles du monde, il manque des or

ganisations capables d'instruire les agriculteurs et de les 

convaincre de la lutte integree. Cette instruction doit inclure 

non seulement les connaissances techniques, mais elle doit 

egalement pouvoir demontrer que le concept de la lutte integree 

est attractif du point de vue economique. Enfin, l'agriculteur 

ne passera a ce concept ques'il est certain qu'il lui assure 

une production rationnelle de ses biens, et cela sans risques 

supplementaires. Ciba-Geigy s'est engagee en introduisant des 

elements de lutte integree dans les travaux de son departement 

de recherche et de developpement et en contribuant activement 

a leurs progres. 

Nous avons un role a jouer dans le developpement et la 
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promotion de la lutte integree, et nous avons decide de con

tribuer activement a sa realisation au fur et a mesure du 

developpement de nos connaissances et moyens. 
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EFFETS A COURT TERME DES PESTICIDES 

SUR LA FAUNE AUXILIAIRE EN VERGERS 

COMPLEMENTS DE METHODOLOGIE 

RESULTATS POUR 17 INSECTICIDES ET ACARICIDES 

TESTES DE 1980 A 1982 

M. BLANC D. BONY J.N. REBOULET 

Association de Coordination Technique Agricole 
149, rue de Berey 75595 PARIS CEDEX 12 FRANCE 

La methode proposee par l'ACTA fut presentee lors de la reunion 
du groupe de travail "Protection integree en Verger" de l'OILB en 1981 a

Colmar(l). Elle a ete agreee en decembre 1982 par la Commission des essais 
biologiques (C.E.B.) de la Societe Fran�aise de Phytiatrie et Phytopharma
cie(2). 

Entre ces deux dates, au vue des resultats des experimentations 
conduites par l'ACTA en 1981 et 1982, quelques modifications furent appor
tees a cette methode. La presence note se propose de les exposer rapidement 
et de presenter une nouvelle technique d'interpretation statistique mise 
au point en 1982. 

I - Experimentation preliminaire. 

Deux problemes se sent manifestes 

- La premiere recolte de faune intervient 24 h ou 48 h apres le
traitement initial ; pour certains produits cela s'avere insuffisant pour 
recolter la totalite de la faune tuee ou perturbee. On ne peut cependant 
prolonger la periode de recolte sans augmenter les risques meteorologiques 
et de mouvements des arthropodes (effet repulsif sur la faune perturbee, 
recolonisation, ... ). 

- Effet lateral d'un produit. 11 represente l'incidence de
l'application d'un produit autour de son point d'application, en l'occuren
ce, l'effet sur l'entomofaune presente sur un arbre voisin de l'arbre 
traite. L'etude de cet effet est rendue necessaire par la proximite des 
receptacles affectes a des traitements differents au sein d'un bloc. 

(1) Effet des pesticides sur la faune auxiliaire. Etat actuel des travaux
de methodologie en vergers. M. BLANC, D. BONY, J.N. REBOULET OILB grou
pe de travail "Protection Integree en Verger" Bulletin SROP 1982/v/2.

(2) "Methode pratique d'essais en vergers destinee a connaitre l'effet a

court terme d'insecticides, d'acaricides et fongicides sur la faune
auxiliaire" - Methode n

° 

99 -
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Ces deux problemes ont necessite la mise au point d'une experi
mentation preliminaire dont le principe est le suivant : on evalue la 
rapidite d'action d'un produit en etudiant l'evolution des chutes d'arthro
podes 6, 24 et 48 h apres un traitement. On effectue des recoltes sous un 
arbre non traite proche d'un arbre traite pour mesurer l'effet lateral. On 
propose un dispositif en randomisation totale a trois repetitions. Le 
deroulement d'une experimentation est presente par le Schema I. Les pro
duits rejetes ne peuvent etre etudies avec cette methode. 

2 - Interpretation statistique des resultats. 

La mortalite apres un traitement a l'eau varie considerablement 
suivant les groupes d'arthropodes et pour un groupe donne d'un essai a 
l'autre. La structure des populations (repartition des stades larvaires et 
age des adultes) est proba�lement un facteur determinant de cette sensibi-
1ite. Ceci interdit toute interpretation basee sur la valeur absolue des% 
de toxicite. On s'est douc efforce d'etablir un classement en valeur rela
tive par rapport aux temoins eau et phosalone. Un test statistique, au 
niveau global 5 % par la methode du T. corrige, classe les produits en 
trois groupes : 

e.quivalent au temoin eau, peu toxique pour le groupe consider§,

equivalent au produit standard de reference (phosalone) 
moyennement toxique pour le groupe considere, 

plus toxique que le produit de reference (phosalone) 
toxique pour le groupe considere. 

tres 

La variable analysee est la difference entre la recolte initiale 
transformee en Log(X + l) et la recolte totale egalement transformee. 
Celle-ci est done proche du logarithme de la toxicite; les effectifs 
d'arthropodes etant pour tous les groupes dans les differents essais 
superieurs a 10, l'approximation realisee est de faible incidence. 

Une autre approximation est realisee en considerant comme nulle 
la correlation des observations a l'interieur d'un bloc. Les etudes menees 
a ce sujet montrent que le biais resultant dans l'estimation des variances 
est tres faible sinon nul. 

Le test de comparaison aux temoins n'est pas pratique lorsque le 
test global de comparaison des traitements conduit a conserver l'hypothese 
de leur egalite. 

Les resultats obtenus pour 17 matieres actives experimentees en 
1980, 1981 et 1982 sont presentes dans le tableau II. 
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Tl T2 T3 T4 TS 

l 
EXPERIMENTATIONS PRELIMINAIRES 

PRODUITS REJETES 

La toxicite ne se manifeste 
qu'apres 48 heures 

Effet lateral 

EXPERIMENTATIONS 

. 

Essai 1 

TE TR 

PRODUITS CONNUS 

T6 T7 

l l 
PRINCIPALES 

Essai 2 

TE TR 

T3 T4 TS T3 T6 T7 
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TABLEAU II EFFETS A COURT TERME DE PRODUITS PHYTOSANITAIRES 

SUR LA FAUNE AUXILIAIRE EN VERGER 

Resultats des experimentations 1980, 1981, 1982 

LEGDDl'l: 

• plua toxique qua le produit �tandard de r,t,rence (pho•aloae) • trla ·coxique pour
le cr011pe con•id6rl

t) Cqui•alent au produit atandard de rfflrence (phoaalone) u aoyenn ... nt toxique pour
le groupe coneidlrf

() Equivalent au tEmoin eau • peu toxique pour le groupe conaid,r�

pa• de rfaultat. 

-
a 

.. 
� 

... 

:I :I z 

a 

I
I 

iii i:: .. 
i

t.. 

a 
.. �

! § I � 
... 5 I! ! u I 

PHOSMET () () () () () () () 

DELTAIIETlll\!N! •• • () C). 

IIETIIOKYL •• • t) �
BROHOPHOS •• • () 

l.'tll.DIICAIUE () () t) () 

FENPROPATlllltm • • • 

ACEPIIATE • • 0 

.UOCYCLOTIII G) 
.... 

Ill) 

FE!IITJOTIIIO• t) () 

FEIIVAl.£L\ff t) () 

.U IIIPBOS-ETll!L ® 

o1nUBEl1Z111tOII '1) I 

ETllIOPHENCAUI t) 

IIETIIIDATHIO• C) 

PAIATIIIOII-ETll!L t) 

PAIATIIIOII-KETlln. () 

VAIIII>O'IBIOII () 

REM.U.QUE: 

I
"' 
i.1 

! 

© 

() 
() 

La presence de plusieurs points dana une case indique que les resultats proviennent de 
deux ou trois essaia differenta. 

- Lei risquea de surestimation de la toxiciti d'un produit aont bien controlea par la
methode statistique employee et limitea a 5 % globalement pour chaque essai. Les
risques de sous-estimation peuveat. par contre, itre importance. 

- Le• produits sont presentfs par ordre decroisaaot du nombre de reference� obtenue1. 
Les 7 derniers produits de la liste, pour l•�quels on ne possede qu'uoe seule refe
rence, sont ici pour mimoire dane l'attente de references ultirieures. 

- Les heteropteres predateurs sont represente1 le plu1 souvent par dee Aothocoride•
plus rarement par les Miride•.
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Impact of different conc_entrations of dichlorvos (Nogos � on 
arthropod groups in the'clean-up'spray operation of selectivity
tests in apple trees 

B.Sechser and A.M.Both

Ciba-Geigy Ltd.,Basel,Switzerland 

One of the main aims of this Working Group is the development 
of methods for the measurement of the impact of pesticides on 

beneficial arthropods in orchards.One specific problem which 

has to be overcome in these efforts is the mobility of most 

predator and parasite groups.The size of the test plants (trees, 

hedges) makes total plant sampling practically impossible. 

Funnels,plastic sheets and similar devices were developed to 

sample a certain percentage of the killed or otherwise affected 

arthropods after an experimental treatment.The establishment of 

a so-called 'clean-up' sp�ay offers a way of evaluating the 

surviving population.The material for this follow-up treatment 

must cause a fast knock-down and have a broad spectrum to be 

effective against all beneficial groups. 

For the rapid action,dichlorvos (Nogo� was considered as the 

most suitable preparation,since there is no other obviously 

suitable product with a comparably high vapour pressure,i.e. 

quick knock-down and fast evaporation.The high vapour pressure 

enables it to penetrate within reasonable time also into dense 
canopies,knocking down also hiding specimens.Quick evaporation 

is also a must to reduce the time between application and 

collection.The longer this period the more there is the 

probability of undesirable interferences from newly arrived 
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specimens from outside the treated environment. 

The activity of a chemical to various arthropod groups can vary 

considerably,and this is also true of Nogos.The doubling of the 

normally recommended rate in the 'clean-up' spray was a useful 

step in overcoming this problem.The question remaining open was 

whether a further increase in the rate of Nogos would result in 

higher numbers of predators being found. 

A particular problem is the evaluation of spiders.The role of 

this predator group is hardly known,rnainly because of a lack of 

specialists.Once their potential is fully recognized,the role of 

spiders may. be seen to be more important than it is now o Since 

spiders are not the target of control measures,no screening is 

done for the purpose of evaluating the activity of products 

against this group.Even acaricides showed poor activity in past 

selectivity tests.It was only to be hoped that the disturbance 

caused by the treatment with Nogos would lead to a significant 

drop of the remaining population of spiders. 

To get an answer to this questions,the following trials were

carried out: 

Vionnaz,plastic sheets 

Phosalone (50 g a.i./100 1 H20) and water were sprayed each to a 

group of six apple trees beneath which plastic sheets (15 m2 per

tree) had been hooked up.After 21 hours three trees of each 

group were sprayed with 100 g a.i./20 l H2o of Nogos (double the 

normal rate) in a five times concentrate spray,the second group 

at 200 g a.i./20 l H2o (four times the normal rate).After another 

24 hours all trees were sprayed at the 200 g concentration,and 

the same was repeated after 24 hours again.Dropped arthropods 

were collected at 3 and/or 19-24 hours after each application. 

Vicnnaz and St.Triphon,funnels 

�he outline was similar to the one with the plastic sheets in 

Vionnaz.On four trees per treatment five funnels were hooked up 

beneath each tree.Each one had a surface of 0.6 m 2 .The two rates

of Nogos were used again ir. the first follow-up treatment. 



16 

Results 

For the reason of sim�lification the evaluation was limited to 

Coleoptera,Heteroptera,parasitic Hymenoptera and Acarina 

(spiders).Samples from the plastic sheets were vacuumed with a 

sampler.Samples in the funnels dropped into exchangeable glass 

jars.The total sample surface per treatment was 45 m2 for the 

plastics and 6 m2 for the funnels.

Vionnaz�plastic sheets 

There was no significant difference in the number of 

Coleoptera,Heteroptera,Hymenoptera and Acarina (Fig.l) o 

Phosalone caused a higher drop of spiders because of the 

stronger popuiation.There seemed to be a response to the two 

different rates of Nogos with Coleoptera and Heteroptera,but 

these differences were not significant.The logit transformation 

of the quotient of arthropod numbers in the experimental 

treatment with Phosalone and water divided by the numbers in 

the two samples after the first spray with Nogos showed no 

significant difference between the two Nogos concentrations 

(Fig.2).No significant difference showed up either in the 

transformation of the figures obtained by the total of the 

samples after the first two treatments divided by the number 

of arthropods obtained after the second Nogos treatment.Only a 

response to the different population densities could be 

observed in the follow-up treatments with Nogos at four times 

the normal rate. 

Vionnaz and St o Triphon,funnels 

The total sampling surface of the funnels was too small in 

both trials to show any significant difference between 

Phosalone and water or the two Nogos concentrations. 

Conclusions 

1) A sufficient sampling surface is necessary to allow for

useful conclusions.With the low population density in

Vionnaz,only the findings from the plastic sheets were

conclusive.
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2) In the plastic sheet trials Coleoptera and Heteroptera

showed some response to the higher rate of Nogos of

200 g a.i.Whether a further increase of the rate will be

necessary is still an open question.The problem of 

phytotoxicity has to be kept in mind.

3) A second collection 24 hours after the first Nogos

treatment did not alter the picture already obtained after

three houre.fhus the waiting period after the 'clean--up'

spray can be kept short.

4) The follow-up treatments with the four times higher rate

of Nogos than the normal one (200 g a.i.) produced rather

constant figures for Coleoptera,Heteroptera and Hymenoptera,

i.e.only insects from new influx were killeda

5) The numbers of spiders remained surprisingly high during

the whole sample period.No significant migration is

possible into the treated trees within three to four days.

A possible explanation for this may be that many spiders

are so well protected by the bark of the trees that even

Nogos cannot kill or irritate them at the first treatment,

but cumulative dosages are necessary to be fully effective.

These findings suggest that higher rates of Nogos are

necessary to knock down the majority of spiders in the

'clean-up' spray.
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ACTION SECONDAIRE DES PESTICIDES SUR LES ARTHROPODES AUXILIAIRES: RESUL
TATS 1980-1982 EN VERGER DE POIRIERS ET PROBLEME POSE PAR LE TRAITEMENT 
D'INVENTAIRE. Resume de l'expose presente aux Barges (CH) en avril 1983 
par A. Staubli 

Station federale de recherches agronomiques de Changins, CH-1260 Nyon. 

INTRODUCTION 
Les resultats interessants et tres souvent concordants presentes a Colmar, 
en 1981, par les divers specialistes du groupe de travail "Protection In
tegree en Verger", nous ont incites I poursutvre, en 1981 et 1982, noses
sais sur l'action secondaire a court terme de divers pesticides sur la 
faune auxiliaire. 

Nous avons, dans la mesure du possible, tenu compte des conclusions et des 
recommandations de Colmar, notamment en ce qui concerne l'introduction pour 
chaque essai de deux references (phosalone + eau) et le controle de l'ef
ficacite du traitement d'inventaire avec dichlorvos {double dose). 

Bien que certains essais aient ete effectues avec 4, 5 ou 6 repetitions 
par produit, aucune analyse statistique n'a ete appliquee lors de la com
paraison des moyennes. Nous avons en effet prefere attendre qu'une metho
de statistique soit definitivement adoptee par notre groupe de travail. 

En attendant, nous nous contentons de positionner les produits les uns par 
rapport aux autres et par rapport aux references, avec parfois comme 
moyen de verification, la repetition d'un produit deja teste, et bien 
sGr la repetition systematique des deux references. 

Deux essais realises en 1980 et qui n'avaient pas pu etre presentes a 
Colmar en 1981, sont egalement pris en consideration dans nos tabellesde 
resultats. 

ESSAIS 1980-1982 
Sept essais ont pu etre realises en Valais et dans le canton de Vaud du
rant ces trois annees, dans des vergers de poiriers, en choisissant la 
periode la plus favorable apres la recolte, en aoGt-septembre. 

Dispositif experimental 
- Application des produits testes: par jet projete, a 1500 1/ha, 10 atm,

avec motopompe Fischer, buse de 1,3 mm a jet reglable; les produits
sont appliques aux dosages/ha recommandes dans la pratique.

- Traitement d'inventaire: pulverisateur a jet porte (volume reduit) avec
Nogos {dichlorvos) a double dose correspondant a une application pra
tique a 0,2%;

- Pour chaque essai, 3 a 6 repetitions par produit, selon les possibili
tes (une repetition = un arbre portant un entonnoir);

- Entonnoirs de type Steiner, modifies Sechser en polyester lisse, ren-



21 

2 
force fibre de verre; 0,65 m; receptacle sous forme de bocal en verre; 

- Chronologie des interventions
jour J (a 9 h) traitement avec produit a tester et mise 

jour J + 24 h 
jour J + 48 h 

jour J + 72 h 

immediate des entonnoirs 
premiere recolte (changement de bocaux) 
deuxieme recolte suivie immediatement par 
tement d'inventaire 
recolte d'inventaire 

en place 

le tra i -

Les auxiliaires recoltes sont conserves dans de l'alcool a 70%, puis 
sont identifi�s et denombres durant l'hiver. 

Resultats 
Les resultats des 7 essais sont resumes dans le tableau l. Ils sont expri
mes par des classes d'efficacite (au de toxicite), celle-ci etant calculee 
selon la formule suivante: 

Efficacite (%): E Te 
-T

=

e-+�N�o- x l 00

avec: Te nombre d'insectes recoltes durant les 48 heures suivant l'ap
plication du traitement d'essai 

No nombre d'insectes recoltes apres le traitement d'inventaire avec 
Nogos. 

La figure l represente, sous forme de graphiques, un resume du niveau de 
toxicite des divers produits testes et des references dans les 7 essais 
confondus, ceci pour les adultes et les larves d'anthocorides qui nous in
teressent particulierement dans les vergers de poiriers. La lettre N re
presente le nombre d'individus total recolte durant l'essai pour chaque 
produit (presente selon une echelle logarithmique). 

EFFICACITE DU TRAITEMENT D'INVENTAIRE 
Lars des precedents essais, nous avians constate que, pour un essai donne, 
le nombre total d'insectes recoltes (Te + No) etait presque toujours plus 
important avec un produit tres toxique qu'avec un produit peu dangereux. 
Or, comme le traitement d'inventaire (No) est destine a tuer tous les ar
thropodes epargnes par le produit teste 48 h plus tot, il ne devrait pas y 
avoir de difference significative entre les {Te + No) des differents pro
duits testes. 

Afin de verifier l'efficacite du traitement d'inventaire au Nogos (double 
dose), nous avons procede en 1982 a un deuxieme inventaire de la faune, 
24 h apres l 'application du Nogos, soit par un frappage, soit par un nou
veau traitement d'inventaire avec de la cypermethrine appliquee egalement 
a double dose/ha. Les resultats du frappage nous ant simplement montre que, 
pour certains arthropodes, le nombre d'individus subsistant apres le Nogos 
(a action violente) etait loin d'etre negligeable. Les resultats obtenus 
avec la cypermethrine comme deuxieme produit d'inventaire confirment cette 
impression. 
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Sur une variante traitee avec de l'eau (Te), puis du Nogos (No) et enfin 
de la cypermethrine (Cy), les pourcentages d'individus recoltes apres la 
cypermethrine par rapport au total recolte (Te + No+ Cy) ont ete de 38% 
pour les staphylinides, 15% pour les anthocorides, 31% pour les rnicro-hy
rnenopteres, 19% pour les chrysopes et ... 66% pour les araignees. Ces re
sultats nous ont permis d'apporter une correction au pourcentage de rnorta
lite a irnputer au produit teste. Cependant, si 1 'on se refere au tableau 1, 
cette correction n'a que tres rarernent fait basculer le produit dans une 
classe inferieure de toxicite, a l'exception du cas des araignees. 

CONCLUSIONS 
Les resultats des 7 essais de 1980 a 1982 confirrnent dans l'ensemble, du 
point de vue de la toxicite sur les auxiliaires, les classifications de
ja obtenues dans d'autres essais en Suisse et a l'�tranger. 

- Les produits reputes tres polyvalents tels que les prrethrinoides et
certains esters phosphoriques sont, d'une rnaniere generale, toujours
classes co!l1111e toxiques a tres toxiques pour l'ensemble de la faune utila

- Vis-a-vis des anthocorides, qui nous interessent particulierement pour
la lutte contre les psylles du poirier (P. pyri), des insecticides tels
que l'amitraz, le diflubenzuron, le phosrnet et le phosalone confirment
leur faible toxicite a court terme.

- Une efficacite parfois insuffisante du Nogos (dichlorvos) applique a
double dose comme traiternent de nettoyage, explique partiellement les
differences tres souvent constatees, quant au nornbre total d'individus
recoltes, entre des produits testes reputes to�iques et d'�utres beau-
coup moins dangereux pour la faune auxiliaire.

· · 

- 11 y a done lieu de rechercher encore les autres causes possibles de ces
differences (p. ex.: emigration ou immigration, effet repulsif cte cer
tains prpduits, etc.).
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Tableau l: Action secondaire de divers pesticides sur certains auxiliaires 
en verger de poiriers 1980-1983. 

auxiliaires Anthocorides Hyme- Chry-

Produits 
ad la nopteres sopes 

Insecticides 
amitraz 2/1 
azinphos-meth.+demeton -
cypermethrine 3/3 
deltamethrine 3 
diflubenzuron l 
endosulfan 3 
etrimfos 2 
fenoxycarb 
flucythrinate 3/3 
methidathion 2 
permethrine 3 
phosalone 1(4x) 
phosmet 2/1/1 
rotenone + pyrethrine 3/1 

Acaricides 
bromopropylate 1/1 
cyhexatin + benzomat l 
flubenzimine l 

Fongicides 
CGA 71818 
bitertanol 
soufre mouillable 
triadimefon 2 

1/2 
l 

3/3 
3 
l 

3 
l 

3/3 
2 
3 

l ( 4x) 
l/l/1 
3/l 

1/1 
1 
l 

2/2 
2 

3/3 
2 
2 
2 
3 
l 

3/3 
3 
3 

2/3/1/2 
3/2/2 
2/l 

l /1 
2 
l 

l /1 
1 

3/3 
3 

3 

3/3 
3 
3 

2/1 
3/2/2 
3/l 

l /1 
l 

Eau l (6x) l (5x) l (5x) l (4x) 

Herne
robes 

2 

Arai
gnees 

3 

3/2 

2 

Al lo
throm
bium 

l 
2 

1 (3x) 
l 
l 

1 ( 3x) 

Niveaux d'appreciation: 1 
2 
3 

(peu dangereux) c:::50% d'efficacite (toxicite) 

Notes: 

(moyennement dangereux) 51-80% 
(toxique a tres grand toxique) > 80%. 

- Seuls les ordres ou familles, dont au moins 10 individus au total par
essai et par produit ont ete collectes, sont pris en consideration.

- Lorsqu'il y a plusieurs chiffres, cela signifie que le produit a ete
teste dans plusieurs essais.
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FIGURl;_j_ 

TOXICITE DE DIVERS PESTICIDES A L'EGARD DES ANTHOCORIDES 
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EFFEI'S SECONDAIRES DE FONGICIDES SUR LES TYPHLODROMES 

M. BAILLOD, E. GUIGNARD, Station federale de recherches
agronomiques de Changins, 1260 Nyon 

Le principal probleme en arboriculture fruitiere, specialement en ver
gers de polllllliers, reside dans l'utilisation d'une formule fongicide peu 
ou pas dangereuse pour les typhlodromes. Le soufre ayant ete signale par 
plusieurs auteurs comme nocif, les premiers tests de terrain ont consis
te a eprouverles formules antitavelure et a.ntioidium en vente sur le 
marche. 
Un petit verger experimental de Golden (20 arbres buissons) possede une 
population homog-ene de typhlodromes (Amblyseius finla.ndicus), popula
tion bien installee a la suite de lichers effectues trois a.ns auparavant. 
Cette population s'est developpee sous le regime de traitementssuiva.nts: 
capta.ne + Nimrod. Cette derniere formule servira d'etalon dans les expe
rimentations suivantes. 
En 1982, la parcelle est divisee en 10 groupes de 2 arbres. Chaque va
riante est testee sur 2 repetitions de 2 arbres. A part les fongicides 
appliques selon le programme detaille ci-dessous, une application de 
Pirimor est effectuee centre les pucerons. 

1. 
2. 
3. 
4. 

5. 

Varia.ntes Applications 
Captane 0,15 % + Nimrod 0,05 % 10.5. 
Captane 0,15 % + Kumulan 0,2 % 26.5. 
Captane 0,15 % + Bayleton 0,05 % 9.6. 
Baycor 0,05 % + Bayleton 0,05 % 30.6. 
Rubigan 0,03 % - 0,02 % 21.7. 

18,8. 

Controles 
4.6. 

17.6. 
9.7. 
5.8. 
8.9. 

14.10. 

Les controles a la loupe binoculaire permettent de compter les typhlo
dromes et les acariens rouges, alors que des trempages sont utilises 
pour estimer les populations de Aculus schllchtendali. 5 feuilles sont 
controlees par arbre (20 par variante). Dans les calculs effectues par· 
analyse de variance simple (1 voie de classification), l'arbre est con
sidere comme repetition. Seule l'analyse du 5.8. est significative, les 
variantes 3, 4 et 5 ayant significativement plus de typhlodromes que les 
variantes 1 et 2. Il est impossible de separer statistiquement les va
riantes 1 et 2. La difference entre la variante 2 et l'etalon (captane+ 
Nimrod) apparait dans la densite des populations d'acariens phytophages 
(R. � et !_.schlechtendali), lesquelles ont augmente sous le regime 
captane + Kumulan. Le tableau annexe permet de suivre l'evolution des 
populations dans les variantes decrites. A part le captane-Kumulan, 
elles peuvent toutes etre considerees comme peu toxiques pour l'espece 
de typhlodrome !_. finlandicus. 

Problematigue des essais effets secondaires 
Au point de vue pratique, il est impossible d'envisager un essai clas
sique avec repetitions contenant beaucoup d'arbres par repetition: 
c'est la raison pour laquelle de nombreux auteurs travaillent sur un 
petit nombre d'arbres, l'arbre etant souvent considere comme repetition. 
Or, quelle est la densite la plus frequente d'une population temoin de 
typhlodromes bien installee? Cette densite est relativement faible, 
comprise souvent entr� 0,5 et un acarien par feuille. 
Le probleme de l'echantillonnage reste pose dans ce type d'essai: il 
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depend de la densite de la population a controler, de la marge d'erreur 
acceptee , du nombre d'arbres constituant une repetition et une variants 

Un point de comparaison nous est fourni par les etudes de CROFT (1976)* 
qui definit un plan d'echa.ntillonnage pour estimer une densite de popu
lation au niveau d'un verger. 

Pour le typhlodrome !· fallacis, le nombre total de feuilles a prelever 
est pour une densite de 0,5 typhlodromes par feuille et 2o % d'erreur: 

619 
365 
238 

feuilles si l'on preleve 
feuilles si l'on preleve 
feuilles si l'on preleve 

10 feuilles par arbre 
4 feuilles par arbre 
1 feuille par arbre 

Un essai comparatif se presente un peu differemment, puisque les traite
ments sont effectues sur peu d'arbres et que par consequent, tous les 
arbres de l'essai peuvent etre controles. Toutefois, il est facile 
de comprendre que si l'arbre est considere comme repetition, cela impli
que comme consequence le nombre de feuilles le plus eleve a prelever par 
arbre. Dans ces conditions, il parait plus fiable de travailler sur des 
groupes d'arbres (2 ou 3) comme repetition. Dans ce cas, il faudrait 
examiner au point de vue statistique la fiabilite de l'echantillon de 
20 feuilles par arbre, qui est souvent utilise. 

Ces considerations montrent que l'echantillon considere da.ns l'essai 
decrit ci-dessus est beaucoup trop faible. Une question importante est 
celle du choix du niveau de densite des populations a controler: cela 
pourrait etre la densite usuelle du temoin OU de l'etalon, ce qui per-. 
met, par voie de consequence, d'assurer les essais pour tous les pro
duits peu ou pas da.ngereux, directement comparables au temoin ou a 
l'etalon. 

Les differents parametres de ce type d'essais meritent d'etre mieux 
definis afin que lea resultats de divers auteurs soient plus faciles 
a comparer. 

* CROFT B.A., WELCH S.M., DOVER M.B., 1976 Dispersion statistics 
and sample size estimate for populations of the mite 
species Panonychus ulmi and Amblyseius fallacis on apple. 
Environmental Entomology, vol. 5, no 2, 227-233 
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Dynamique des populations d' A.finlandlcus,P.ulmi, 

A.achl11chtendall,Changina 1982.
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Effects of four Insecticides on Beneficial 

Arthropods of Apple-Trees 

F. BURGHAUSE, L. GEIS, H. WILHELM

Landespflanzenschutzamt Rheinland-Pfalz, D 6�00 Mainz 

Orientating field experiments were accomplished to show the 

side effects of three chosen insecticides: methomyl (Lannate 

25 WP, 0.15 %), etrimfos (Ekamet, 0.1 %) and propoxur (Unden 

fl., 0.1%) to the natural occuring fauna of apple trees in 

an orchard near Mainz, which had not been treated with pes

ticides for several years. A control plot was sprayed only 

with water. In addition a plot treated with parathion 

(E 605 forte, 0.035%) was chosen for comparison. 

Each of the products was applied to five trees carrying 

altogether six cnllecting-funnels each measuring 0.5 m
2

.

The diameter of the tree-tops was about 2 .5 m. The in

secticides were sprayed on 30.08.1982. After 48 hours the 

collected animals were taken out of the funnels immediately 

before the application of dichlorphos (Dedevar, 0.4 %). The 

trial as well as its evaluation were carried out according 

to the guide line5 ?U�lished by STEINER and BRASSE in 19Sl 

(No. 23-2.3.3). But the evaluation of the effects to the 

Neuroptera had to be based on the mortality, because such 

insects were missing in the control treated with water. 

The results are shown in the tabel below. None of the 

tested insecticides could be evaluated as harmless or 

only slightly harmful to beneficial arthropods. In the 

case of the earwigs no decision could be reached, for the 

number caught in the experiment were too small. But the 

higher number of catches of ichneumonids gives more weight 

to the results concerning the effects of etrimfos and 
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propoxur, although STEINER in his 1983 list showed Ekamet to 

be harmful to ichneumonids. We have no exlanation yet for 

this contradiction, so that the experiments have to be con

tinued. 

Effects of Insecticides on Beneficial Arthropods on Apple-trees 

Parathion Methom�l E trimfos Proeoxur 
E 605" forte Lannate 25 WP Ekamet Linden fl. 
0.035 % 0.15 % 0.1 % 0.2 % 

benificial 
4 

Heteroptera 
4 4 4 

Dermaptera 
1 - 4 

(Forficula) 

Neuroptera 4 4 4 

lchneumonoidea 4 4 1 2 

Arachnidae 4 4 4 4 

Classes of evaluation: 1 = harmless, 2 = slightly harmful, 

3 = moderately harmful, 4 = harmful. 
* Evaluated by mortality
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S • .d.. HASS.AN 

Institut for Biological Pest Control 

Heinrichstr. 243, D-6100 Darmstadt, 

F'ederal Republic of Ltermany 

The IOBC-\'iPBS Workinf Group "Pesticides and benefial Arthro

pods" was started about nine years a5o and has concentrated, 

amon6 other things, on the development of standardized la

boratory methods to test the side effects of pesticides on 

beneficial arthropods. In joint testing program:nes, about 

twenty new pesticides are being tested every two years. rte

sults with 40 pesticides have been published in Z. ang. �nt. 

12., 151-158, 1983. Sixteen laboratories in nine different 

European countries are cooperating at present. haterials 

which are harmless in laboratory tests are unlikely to be 

toxic in the field, but field tests for more toxic materials 

are important. Characteristics for laboratory and semi-field 

test methods have been developed and the development of such 

characteristics for field methods is needed. The cooperation 

of IOBC Working Groups that are concerned with integrated 

control on different crops is recommended. The following 

general characteristics, based on field methods developed 

by colleagues that test the side effects of pesticides on 

beneficial arthropods in fruit orchards, cereal crops, 

greenhouse crops or in vineyards, can form the basis for 

discussion: (a) Crops inhabited by beneficials are directly 

treated; (b) Laboratory reared or naturally occuring arthro

pods are used; (c) Sampling at inte:cvals before and after 

treatments are made; (d) Hecorm:1ended dose and number of 

treatments are used; (e) Water treated controls are includ

ed; (f) ::)ead and/or living individuals are collecteo.; (g) 

Eumber of individuals has to exceed a certain limit to allow 

statistical analysis; (h) ?our evaluation ca+;e�ories may be 
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used: 1 = harmless, reduction <25 %; 2 = slightly harmful, 

reduction 25-50 7;; 3 = moderately harmful, reduction 51 

-75 %; 4 = har:'."lful, reduction >75 '-;;.

The Workinc; Group 11 Intesrated Control in vrchards 11 that has 

ta�en tLe lead in the develop11er,t of field test methods in 

the last few years has a especial obligation in this deve

lopment. Other ways of cooperation between the two Working 

Groups would be for each group to recommend pesticides to 

be tested in the different types of tests, exchange experi

mental results, report on pesticides that might be useful 

for use in intecrated control programmes and exchange in

formation on unexpected or unusual effects of pesticides on 

ber,eficia.l arthropods. 
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RECHERCHE D'UNE METHODE POUR DETERMINER A 1'DYEN ET A LONG TERME 

L' ACTION DE PESTICIDES SUR LES PREDATEURS DE PANONYCHUS ULMI.

P. BLAISINGER
I.N.R.A. - Station de Zoologie - Colmar.

Etant donne les difficultes d'apprehender a rnoyen terrne l'action 
globale de produits phytosanitaires sur la faune utile du verger, nous 
avians suggere, a Colrnar-1981(1), une approche centree sur un couple proie
predateur : Panonychus ulmi - Orius sp. (it-). 

En 1982 l'outil experimental reste le verger de pruniers de la Station 
deja utilise pour les etudes precedentes. 

Le protocole d'experimentation retenu est le suivant 
- isoler sous rnanchons (longueur 100 cm, diametre 30 cm) une branche trai

tee avec les produits a l'essai.
- determiner les niveaux de population du phytophage et des auxiliaires

acarophages (typhlodromes et anthocorides) avant traitement puis a diffe
rents intervalles.

- relever en fin de saison le niveau de population des oeufs d'hiver de P.
ulmi.

Les produits mis en comparaison sont les suivants : cyhexatin 30g 
rna/hl (Plictran - PEPRO), deltamethrine 0,75g ma/hl (Decis - ROUSELL -
UCLAF), thirame 160g rna/hl (Pomarsol - BAYER). Le temoin est traite a l'eau 
pure. Les produits sont appliques sous faible pression (3 bars). Les antho
corides deplaces par le traitement sont recueillis sur une bache tendue 
sous la branche traitee et introduits sous le rnanchon apres ressuyage du 
feuillage. 

L'essai comporte 12 parcelles de 1 arbre chacune, le traitement 
est applique sur deux branches opposees par rapport au tronc. Le dispositif 
est repete trois fois, il y a done, en fait, 6 repetitions. 

DEV E LOPPEMENT DES POP ULATIONS (tableau I) 

- de Panonychus ulmi:

Le niveau moyen de population est de 780 oeufs d'hiver de P. ulmi 
par metre de rameaux (determine sur un total de 80 metres l ineaires de rameauJQ. 

En saison, le developpement du phytophage est suivi par l'examen 
de 110, puis de 220 feuilles prises sur un transect de 11 arbres hors essai. 
Les comptages sont effectues sous la loupe binoculaire. A partir du 20 juil
let, les populations relevees sont celles presentes sous les manchons des 
parcelles temoins (5 feuilles par rnanchon, soit 30 feuilles). 

Fin rnai on releve 5 formes mobiles (f.m.) pour 100 feuilles, la 
densite de population est stable courant juin (1 f.m./feuille), elle s'ac
croit considerablement vers la fin du mois et on note debut juillet 7 f.m./ 
feuille avec un pourcentage d'occupation de 87 %. 

D�but juillet (releves sous rnanchons) on releve 14 f.m./feuille, 

densite qui chute entre le 20 et le 29 juillet a 2 f.m./feuille. 

(1) Bulletin SROP - 1982/V/2.

(�) 4 especes d'Crius ant pu etre recenseesdans ce verger en 1982: 
0 . .  "'!:1jus�u:.us, (i. vi:::i.-:.�ts, ·7. rzinAtus et --�. h·:r1.Ja1:.;!::,. 
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- de Typhlodromus pyri

Les populations de T. pyri dernarrent plus tardivernent que celles 
de P. ulmi, rnais culrninent sirnultanernent avec celles du phytophage. 

- de Orius sp. (essentiellernent O. vicinus et O. minutus):

Les populations de cet auxiliaire sont relevees a partir du 20 
juillet, il ne semble pas qu'il y ait un lien direct entre la densite de 
population d'Orius et celles de P. ulmi. 

A. ACTION A MOYEN TERME

11 etait envisage de placer les essais en periode de croissance 
active des populations, rnais ceci n'a pas ete possible en raison de condi
tions meteorologiques defavorables. Fin juillet. lorsque les conditions de 
temps s'y pretent enfin, nous evoluons en condition de faibles niveaux de 
populations (fig. 1). 

Un premier essai est implant€ le 22 juillet (Essai I) mais re
cueille 30 mm d'eau moins de 24 heures apres sa mise en place. 

11 est repete le 10 aout (Essai II) dans des conditions de temps 
plus propices. 

L'analyse statistique ne permet pas de degager une signification 
quelconque etant donne la faiblesse des effectifs et leur heterogeneite. 

Quelques rernarques s'imposent cependant : 

En fait, il sernble bien que la chute de population de P. ulmi soit 
due a !'action de T. pyri, rnais l'agencement de l'essai ne peut pas en ren
dre compte. 

Au recensernent de fin juillet,on constate l'effondrement des po
pulations de P. ulmi, alors que celles de T. vuri se maintiennent a un ni
veau eleve. Fin juillet le niveau de population' de cet auxiliaire egale celui 
du phytophage. On sait par experience qu'une densite de 0,5 typhlodrome par 
feuille suffit pour contenir P. ulmi ; ici cette densite est depassee des le 
debut de juillet et se rnaintient jusqu'a mi-aout. 

On pourrait en dire autant pour Orius, rnais la nous ne connaissons 
que les populations isolees sous rnanchons et nous ignorons tout de leur evo
lution avant la date du 20 juillet. Par ailleurs, au cours de nornbreuses ob
servations, nous avons pu remarquer le desinteressement total manifest€ par 
l'anthocoride pour le tetranyque. En ete 1980 il s'est presque exclusivernent 
aliment€ aux depens de Eriophyes similis particulierernent abondant. 

B. ACTION A LONG TERME SUR LES DENSITES DE POPULATIONS DES OEUFS D'HIVER DE
P. VLMI

Au cours des essais effectues en 1980 (I) apparaissait l'eventu
alite d'apprecier a long terrne l'effet de produits sur la production d'oeufs 
d'hiver de P. ulmi. 

Dans l'essai relate plus haut, les parties de branches isolees sous 
manchons sont conservees sur les arbres jusqu'en hiver, sans autre traiternent 
que celui applique avec les produits a l'essai (22 juillet). Ces rarneaux sent 
depouilles sous loupe binoculaire. 

Lors de !'exploitation des resultats sont consideres 
le rapport : rnetrage de bois/population d'oeufs d'hiver 

- les traiternents
les repetitions (blocs et couples).



Les resultats sont soumis a une analyse de variance. Aucune diffe
rence significative n'apparait ni au niveau des blocs, ni au niveau des 
couples. 

Oes differences significatives apparaissent entre tous les pro
duits et le temoin, positives dans le cas de la deltamethrine, negatives 
pour cyhexatin et thirame, aucune difference n'apparait entre ces deux 
derniers produits (fig. 2). 

Ces resultats confirlllent ceux obtenus en 1980, mais dans des 
conditions experimentales differentes, avec les memes produits, notamment 
l'etonnante action depressive du thirame sur la production d'oeufs d'hiver 
de P. �Zrni. Ils confirment aussi sur le plan methodologique la valeur de ce 
test simple qui permet d'apprecier en fin de saison l'effet d'un produit 
sur le niveau de ponte d'oeufs d'hiver de l'acarien. 

A ce jour nous avons experimente des applications uniques de pes
ticides. 11 y a lieu de developper plus avant ce test er pratiquant des 
applications experimentales multiples, voire des progra111!1les de traitement 
complets pour se rapprocher plus encore des conditions de la pratique. 

Par ailleurs, il s'avere que l'action des anthocorides en tant 
qu'antagonistes de P. uimi est insuffisante pour contenir le phytophage. 
Les resultats acquis au cours de cette experimentation font ressortir l'ac
tion preponderante de T. pyri, dorenavant ce travail devra porter plus par
ticulierement sur le couple : P. uimi - J:. pyri, ce qui implique une appro
che methodologique differente, 

TABLEAU I 

Colmar - Prunier 1982 -

P. ulmi T. pyri Orius sp. 

noJDbre de 
formes dens it€ formes densiti 

�ffectif 
date des 

feuilles I I I I total JDOyen par 
releves 

exa�inees 
mobiles if .m./feuill"! moblles j f.mJfeuill<>j 

manchon 

27.05.Q2 
,. 

110 5 0,045 

4.06.82 
.. 

220 261 I, 18 o,oq 

22.06.82 
,. 

220 249 I, I J 9 0,04 

5.07 .82 
,. 

220 1623 7 ,li' JJO I. s
I ! 

20.07.82 
"" 

JO 19 13,96 80 2,bb 37 b, I 

29.07 .82 
,.,. 

30 60 2,0 65 2, 16 109 18, I 

5.08.82 
"" 

JO 49 I ,63 84 2 ,8 72 12 

12.08.82 
"" 

30 56 1,86 43 I ,43 68 I I ,3 

! 19.08.82 
-

30 61 2,03 21> 0,86 33 5, 5 

' -----------·..!_ 

transect 

"" 
s. /mam:hon 
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APPROCHE NUMERIQUE ET SPATIALE DE LA DYNAMIQUE DES POPULATIONS 

ESTIVALES DU PSYLLE DU POIRIER Psylla pyri L. ET DE QUELQUES-UNS DE 

SES PRL�CIPAUX PREDATEURS (Anthocoris nemoralis F. ET Coccinellidae) 

Par R. RIEUX et F. FAIVRE D'ARCIER 

I.N.R.A. - Station de Zoologie

84140 HONTFAVET (FRANCE)

I - ORIENTATION DE L'ETUDE 

Nous avons aborde l'etude, en ·,erger de poiriers, des populations du 

psylle et de ses antagonistes. Nous prenons en compte a la fois les aspects 

numerique et spatial de la dynamique de leurs ?Opulations. 

Nous exposons �ci les resultats acquis depuis la fin avril jusqu'en 

aout 1982, sur les populations de P. pyri, A. nemoralis et divers 

Coccinellidae. 

II - MATERIEL ET METHODES D'ET'JDE 

�es observations sent conduites dans un verger experimental de l'I�RA. 

D'une superficie de 0,7 ha, il compte 300 poiriers de variete GUYOT. !1 

est conduit sans traitements chimiques centre le psylle. 

Les populations sont etudiees scus le rapport de leur effectif, de 

leur str�cture et de leur repartition spatiale. 

Les methodes d'echantillonnage font appel aux techniques habituelles 

en verger, controle visuel et frappage (au-dessus d'un cadre de toile de 

1.4 de m2), appliqueesselon des conditions standardisees. 

Les etudes de la structure de la population des adultes depsylles sont 

pratiquees sur la base d' un echanti llon hebdomadai re minimal de 100 indi vidus. 

L'approche de la repartition spatiale requiert un echantillonnage 

individuellement sur tcus les ar�res du verger a chaque releve hebdoma

daire. Les resultats sont figures en courbes de niveaux de densite de 

population. 
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III - RESULTATS 

A - Dynamique des populations de P. pyri 

1) Etude numerique et structurale

a) Evolution de l 1 effectif des differents stades

Les effectifs des adultes (fig. 1), des oeufs (fig. 2A) et des larves 

(fig. 2B et C) subissent d'importantes fluctuations. On observe en mai

juin une periode de forte infestation larvaire. De tres faibles niveaux 

de population sent atteints en debut juillet. Une nouvelle phase de 

pullulation, beaucoup plus faible, est enregistree en fin juillet

debut-aout. 

b) Etude de la structure de la population des adultes

En raison d'une nette proterandrie du psylle et d'une moindre longe

vite des males, l'augmentation du sex-ratio est un excellent incide de la 

mise en place d'une population jeune. 

Le taux de teneraux, indice direct d'une nouvelle generation, fournit 

en outre la preuve du caractere autochtone de cette generation. 

Ainsi n' est-il pas etonnant de cons tater les fluctuations "en phase" 

du sex-ratio et du taux de teneraux pour les deuxieme et troisieme genera

tions .Plus surprenanteest l'augmentation du sex-ratio observee pendant la 

deuxieme moitie de juillet, en l'absence de teneraux. Cette augmentation 

est due a l' apparition de nomreaux adultes, comme en temoigne l 'evolution 

de leur effectif global: il s'agit done de la mise en place d'une popula

tion jeune (elevation du sex-ratio), mais d'crigine exterieure au verger 

(absence quasi-totale de teneraux et de larves agees). 

2) Evolution de la repartition spatiale des adultes de P. pyri (fig.7A)

Le suivi de la repartition spatiale par la methode cartographique 

permet une representation concrete de l'evclution de l'infestation et de 

son heterogeneite. 

Les releves des 12, 20 et 28 juillet mettent en evidence un tres net 

effet de bordure, synchrone de l'augmentation du sex-ratio de la popula

tion, c'est-a-dire de la mise en place des adul:es allochtones de la 

4eme generation (cf. Ch. III A, § 1b) : l'etude de la repartition spatiale 

per.net ainsi de preciser la zone du verger concernee par les arrivees 

exterieures. 
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B - Etude des populations de quelques predateurs 

Coccinellidae 

1) Aspect numerique

A. nemoralis et 

Apres un retard important de l'augmentation des populations des pre

dateurs par rapport a leur proie, l'accroissement de l'effectif d'Antho

coris et des Coccinellidae s'accompagne d'une chute rapide de la popula

tion des oeufs et des larves de psylle en fin juin. 

Des chutes de populations sont egalement notees parmi les predateurs 

delaissant le verger alors quasi depourvu de proies. Une nouvelle phase 

de predation, moins importante, limite rapidement la puilulation larvaire 

du psylle en aout. 

2) Aspect spatial observation d'effets de bordure (cf. fig. 8) 

Alors qu'Anthocoris nemoralis ne semble pas influence par les bordures, 

certains Coccinellidae presentent au contraire un fort effet de bordure : 

Adonia variegata (fig. 8D), Coccinella seutempunctata (fig. 8E) , Synhar

monia :onglobata_, Adalia bipunctata ... , viennent tres nettement de la 

parcelle de ble environnante apres une pullulation de pucerons, et arri

vent par les bords libres. En revanche, d'autres Coccinellidae, comme 

les 3cymnini, sont lies a la haie qui constitue leur refuge (cf. fig. BF). 

IV - CONCLUSIONS 

L'approche de la dynamique des populations du psylle et des auxiliaires 

a l'aide de diverses methodes comp:ementaires souligne la mobilite des 

arthropodes dans le verger et l'importance des echanges avec les zones 

exterieures : le verger apparait done comme un ecosysteme tres ouvert. Les 

fluctuations de l'effecti£ des populations qu'il heberge ne sont que par

tiellement explicables par la dynamique de ses populations propres. 

De telles donnees, en rapport avec l'ecoethologie des arthropodes, 

rescent encore largement a acquerir chez de nombreuses especes et sont 

appelees a modifier considerablement la conception-meme de la lutte et 

la ?revision des risques d'infestation. 
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THE EFFECTS OF PESTICIDES ON THE PREDACIOUS PHYTOSEIID 

TYPHLODROMUS PYRI AND ITS PREY PANONYCHUS ULM!--- ---

J.E. CRANHAM, M.A. EASTERBROOK 

East Malling Research Station, Maidstone, Kent MEI 9 6BJ, England 

The capacity of the predacious phytoseiid Typhlodromus .P..Y!!_ 
Scheuten to regulate the numbers of its main prey, the spider mite 
Panonychus ulmi (Koch), at very low non-injurious levels has been 
evident from recent trials of integrated pest management (Easterbrook 
et al., 1982; Gruys, 1982). Cranham and Solomon (1981) concluded that 
the possibilities for integrating biological control of_!:'. ulmi with 
chemical control of fungal diseases and insect pests in England are now 
better than ever before; the major contributing factors are the current 
commercial acceptance of non-acaricidal fungicides, and the development 
of resistance to many organophosphate (OP) insecticides and to carbaryl 
in some native strains of.'.!· � Before a pesticide is considered for 
inclusion in an !PM programme it is vital to know its effect on the 
predator, !.· EYEi, and the pest, _!:'. ubni. 

METHODS 

Three types of assessment are used at East Malling:-

!. Laboratory bioassays 

Bioassays on.:! . .P..Y!!_ employ a modified 'slide-dip' technique 
(Voss, 1961), in which adult females are placed on their backs on 
adhesive tape fastened to microscope slides. The slides are sprayed with 
serial concentrations of each toxicant under a Potter tower and are stored 
at 2s

0

c and high humidity. Mortality is assessed at 24 and 48 h. Since 
this technique did not function well for!:'. ulmi, adult females of this 
species are held on leaf discs of Myrobalan plum and sprayed using the 
Potter tower. They are stored at 21

°

c and mortality is assessed after 
48 h. 

2. Well-replicated, small plot field trials

Plots of 1-6 trees are used, usually with 6 replicates of each
treatment. Sprays are applied by handlance to 'point of drip'. Mite 
numbers are assessed on foliage samples (72-120 leaves per treatment) 
at 3 and 6 wk after spraying and if possible immediately before spraying. 
Using a mite-brushing machine, mites are brushed from the leaves on to 
white card discs coated with a non-drying adhesive and counted 
immediately. 

3. Large plot field trials

Some of the pesticides have been tested on large orchard plots
() O. 5 ha) as part of an IPM programme. In these trials they are applied 
by tractor-drawn mistblower. Mite numbers are assessed over several 
years. 
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RESULTS 

The effects of a range of pesticides on I, .EY.!i_and!', ulmi, as 
assessed by a combination of these methods are shown in Table I. 

In orchards where I· .EY.!i_is well established it is the relative 
toxicity of a pesticide to both the predator and its prey which determines 
the likely 'numerical response' of!'· ulmi after application, i. e. whether 
the effect will be {l) 'disruptive', leading to increase of spider mites, 
(2) 'suppressive' to the numbers of both species, {3) 'neutral', or non
disruptive or (4) 'corrective', reducing spider mites with little or no
effect on the predators.

The pyrethroids currently most used commercially give little or 
no control of!'· ulmi, whilst they are probably the most persistently 
toxic compounds for I, EY.ti.: In all trial studies, pyrethroids led to 
resurgence of spider mites, often requiring the subsequent use of 
acaricides. Pirimiphos-methyl, used for control of apple rust mite, 
Aculus schlechtendali, and dimethoate differed from other OPs tested in 
being highly toxic to_'.!'. EY.ti.: 

Single applications of acaricides {2A) highly toxic to both species 
will suppress spider mites effectively; but, since the predator never has 
the chance to be effective, repeated use is required and this entails the 
danger of resistance developing. Several fungicides (2B) are mild 
acaricides exhibiting about equal toxicity to both species. Full 
programmes of these fungicides suppress I· .EY.!i_almost completely; 
but their occasional use, sometimes advantageous for disease control, is 
not incompatible with practical 'mite-management'. 

In the neutral or non-disruptive category are those pesticides with 
little or no toxicity to either species. Several OPs have become neutral 
due to resistance development in both species, although historically they 
were at first suppressive, and rapidly became disruptive as OP 
resistance developed in_!:'. ulmi. It has to be remembered that the 
results given in Table 1 are for strains of I· .eY.!i_ resistant to OPs and 
carbaryl. These chemicals would of course be disruptive where 
susceptible strains of I· .eY.!i_ were present. 

In the remaining category are those selective acaricides with no 
toxicity (4A) or low toxicity (4B) to the predator. An excellent 
corrective action was shown by NC 21314 (compound under development, 
FBC Ltd.). Tetradifon was also useful in this way (Easterbrook et al., 
1982) but will obviously be less effective in orchards where a substantial 
proportion of!'· ulmi remain resistant to it. Cyhexatin is appreciably 
toxic to I· � especially immature stages, but it is more toxic to 
_!:'. ulmi; experience in England has shown that low rates (e. g. 0, 2 kg/ha) 
provide a good corrective action. Dosages, even of selective acaricides, 
which almost eliminate P. ulmi ('overkill') will result in starvation of 



2A 

2B 

3A 

3B 

4A 

4B 

Table 1. Some orchard pesticides categorised with regard to 

their relative toxicity to OP-resistant Typhlodromus pyri 

and Panonychus ulmi 

Toxicity to 

Category T. EY.!i. !'- ulmi Pesticides 

"disruptive" 3 0 or 1 permethrin, cypermethrin 
deltamethrin, 
pirimiphos-methyl 

"suppressive" 3 3 fenpropathrin, dicofol, 
amitraz 

"suppressive" 2 2 binapacryl, dinocap, 
wettable sulphur 

''neutral'' 0 0 bupirimate, fenarimol, 

triadimefon, captan, 
dodine, dithianon, 
diflubenzuron, pirimicarb 

"neutral" 0 or 1 0 or 1 most OP insecticides, 
carbaryl 

"corrective" 0 3 tetradifon, NC 21314 

"corrective" 3 cyhexatin 

0, no toxicity; 1, low; 2, moderate; 3, high toxicity 
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the predators, unless there are sufficient alternative prey, such as 
Aculus schlechtendali, present. 

CONCLUSION 

To ensure effective biological control of E· ulmi by !_. EY.!i_it is 
essential to know the effect on these species of all the pesticides, 
including fungicides, to be used in the spray programme. 
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Developpement de la population de l'acarien rouge et de ses 

predateurs naturels sous de differents regimes de traitement 

pendant une periode de cinq ans dans un verger dans la vallee 

du Rhone, Suisse 

B. Sechser*, P. Thueler**, & A. Bachmann**

CIBA-GEIGY SA, Bale* et vouvry, Les Barges** 

Certains des problemes qui se presentent en arboriculture 

fruitiere peuvent etre resolus de meilleure maniere par un 

choix plus judicieux des pesticides. Cette remarque s'applique 

specialement au probleme des acariens: l'emploi de produits non

selectifs pouvant en effet etre a l'origine de la destruction 

des ennemis naturels de ces acariens (Gruys 1975, Hislop and 

Prokopy 1981, Parrella et al. 1981). Un usags continuel de pro

duits plus specifiques pendant plusieurs annees consecutives 

est necessaire pour reconstituer les predateurs (Gruys 1982). 

Une telle experience a ete mise en oeuvre en 1977 dans un ver

ger de pommes dans la vallee du Rhone (Suisse du Sud-Ouest). 

Lors de cette etude a long terme, nous avons compare un traite

ment insecticide habituel a large spectre a un autre plus selec

tif et a un temoin sans insecticide (tableau 1). Comme produit 

standard a large spectre, nous avons choisi l'azimphos-methyl. 

Dans le bloc traite selectivement, nous avons utilise du chlor

dimeforme la premiere annee et du diflubenzuron les annees sui

vantes. 

Pour mener a bien cette etude comparative, nous avons divise 

notre verger de pommes de 120 arbres, ages de 20 ans, en 3 

blocs. Tous les arbres ont ete traites avec le meme fongicide. 

On a souvent impute a ce groupe de produits phytosanitaires la 



responsabilite de la disparition d'acariens predateurs qui sont 

les predateurs les plus specifiques des acariens phytophages. 

La premiere annee, nous n'avons applique aucun acaricide, mais 

utilise des fongicides connus pour quelque action acaricide 

(phaltane, mancozebe) afin d'obtenir une population d'acariens 

uniforme (tableau 3). Cette premiere partie de !'operation 

achevee, nous sommes passes a l'emploi de fongicides plus 

selectifs envers les acariens predateurs: c'est-a-dire le 

captane (lutte centre la tavelure) et le bupirimate (lutte 

centre le mildiou). A partir de la troisieme annee, on lutta 

simultanement contre les deux maladies en associant du captane 

et de l'etaconozol. L'innocuite de ces fongicides a l'egard des 

acariens predateurs avait ete testee auparavant en laboratoire 

ou etait connue comme telle dans les publications. 

En cas de necessite, !'action selective de ces fongicides etait 

appuyee par un choix d'acaricides adaptes. Au debut, on lutta 

centre les stades mobiles des acariens et on utilisa a cette 

fin un analogue d'hormone juvenile, le CGA 29'170, un dithio

carbonate, le CGA 79'596, ou encore la cyhexatine (tableau 2). 

A nouveau, la selectivite de ces acaricides etait connue a tra

vers les publications ou avait ete demontree dans des essais 

anterieurs en laboratoire (Streibert 1981). Malheureusement, il 

fallut renoncer au CGA 79'596 pour des raisons phytotoxicolo

giques. Durant les 4 annees suivantes, on completa la lutte 

centre les acariens en pulverisant du CGA 29'170 contre les 

oeufs d'hiver; ce produit est plus efficace au stade des oeufs. 

Lors de la cinquieme annee, on ajouta de l'huile au produit 

afin d'ameliorer son efficacite. 

Les resultats 

Laspeyresia pomonella 

Ceci est le seul ravageur lepidoptere de cette region suisse. 

Des nymphes furent reparties dans notre verger pour garantir 

une infestation suffisante. Malgre cela, on a du utiliser en 

1978 des insectes de laboratoire et le niveau d'infestation 
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resta bas (figure 1). L'azinphos-rnethyl donna satisfaction et 

le diflubenzuron assura un contr6le legerernent inferieur sans 

toutefois faire courir le risque d'une lourde infestation. 

Les aphides 

Les Dysaphis spp. ont constitue un probleme de rnoindre impor

tance pendant 3 des 5 annees et ont pu facilernent etre contro

lees par une seule pulverisation de pyrirnicarbe. 

Panonychus ulrni 

L'infestation d'acariens rouges s'est accrue lors de la pre

rniere annee, sauf pour le traiternent au chlordirneforrne qui agit 

aussi cornrne un ovo-acaricide (figure 2). Apres avoir cesse 

d'ernployer les fongicides supprirnant les acariens la deuxierne 

annee, l'infestation par les acariens rouges atteignit son plus 

haut niveau de toute la periode d'etude. Des traiternents correcr 

tifs au CGA 29'170 ne perrnirent pas de rnaitriser l'infestation. 

Le role des predateurs (a nouveau reconstitues) devint effectif 

la troisierne annee. Leur action fut cornpletee par une pulveri

sation de dithiocarbonate selectif CGA 79'596. La quatrierne 

annee, les traitements au CGA 29'170 contre les oeufs d'hiver 

et l'activite conjointe des arthropodes auxiliaires elirninerent 

de fait les acariens rouges. La situation etait identique au 

debut de la cinquierne annee; rnais, a la fin du rnois de juin, il 

se produisit une nouvelle attaque dans le bloc traite a l'azin

phos de sorte que l'on eut recours a un traitement specifique. 

Les arthropodes auxiliaires 

Les acariens predateurs 

L'espece arnericaine Arnblyseius fallacis fut lachee dans la troi

sieme et quatrierne annee, rnais ne s'etablit pas. La rarete de 

la vegetation sous les arbres en est peut-etre a l'origine pour 

cette espece rnigratoire. A la fin de la quatrierne annee apparut 

l'espece endernique Typhlodrornus finlandicus qui s'est irnplantee 

depuis lors dans le verger (figure 2). Cette espece, cornrne la 

plupart des acariens predateurs, est capable de survivre rnerne 

lorsqu'il y a peu d'acariens-h6tes, rnais aussi d'enrayer toute 
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nouvelle attaque. Elle possede les caracteristiques typiques du 

predateur de protection. 

Les anthocorides 

Dans nos echantillons, les elements les plus representatifs de 

ce groupe etaient l'Orius minutus et l'Anthocoris nemorum. Tous 

deux etant connus comme predateurs des tetranyques. Leur nombre 

augmenta en meme temps que celui des tetranyques et atteignit 

son plus haut niveau la troisieme annee (figure 3). Leur nombre 

chuta fortement l'annee suivante et resta ensuite a un bas ni

veau par manque de nourriture. Ainsi, ils montrent une image 

typique d'un predateur de nettoyage. 

Stethorus punctum 

Ce coccinellide est lui aussi connu comme un predate�r des aca

riens. Il se manifesta deja lors de la deuxieme annee quand le 

nombre d�s acariens etait au plus haut (figure 4). Les annees 

suivantes le Stethorus punctum etait a peine present ou alors 

disparaissait completement. Encore plus que les anthocorides, 

il presente l'image caracteristique d'un predateur de nettoyage. 

On nota aussi la presence d'autres groupes de predateurs, mais 

ils etaient soit de moindre importance ou encore leur developpe

ment ne s'accordait pas bien avec celui des acariens (mirides). 

Conclusion 

L'etude demontre qu'une selection attentive des insecticides, 

acaricides et fongicides rend possible la lutte integree contre 

les tetranyques. L'utilisation continuelle de ces produits per

met de reintroduire les acariens predateurs, qui sont certaine

ment destines a jouer un role de premier plan dans la lutte 

contre les acariens rouges. Les autres predateurs, comme les 

anthocorides et Stethorus punctum contribuent a reduire le nom

bre d'acariens lorsqu'ils sont presents a un taux eleve. Sur la 

base de ces observations, deux strategies peuvent etre envisa

gees pour lutter contre les acariens: 

1. Traiter les oeufs d'hiver avec un ovo-acaricide selectif du
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type CGA 29'170. Les predateurs controleront en grande 

partie les stades mobiles; si toutefois, ceux-ci excedaient 

un certain seuil, on pourrait avoir recours a un acaricide 

selectif. 

2. Ulterieurement, on pourrait essayer d'observer un seuil de

tolerance pour les oeufs d'hiver. Si aucune pulverisation

specifique n'est effectuee sur les oeufs, on pourrait, si

les stades mobiles sont presents au-dela du seuil de to

lerance, effectuer un traitement correctif.
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SIDE-EFFECTS OF PESTICIDES ON BENEFICIAL ARTHROPODS IN 

CITRUS ORCHARDS 

G.Viggiani

Institute of Agricultural Entomology,University of Naples

Portici 

A high number of beneficial arthropods is linked to the ci

trus fauna and help us to keep several pests under the econo

mic threshold(Viggiani,1977)aMany pesticides reduce or supp�ss 

this useful activity and their action need an evaluation.A so

und methodology is often difficult to be applied in the field 

for many ecological and technical reasons.Very few contributi£ 

ns have been made on the subject(Viggiani,1982);recent papers 

concern mainly semi-field tests(Meyerdirk and oth.,1982). 

In the present paper methodologies to test side-effects of 

pesticides in the field are described.They concern the repre

sentatives of the main groups of useful arthI!opods in citrus 

groves,that is:Phytoseiid mites,Cryptolaemus montrouzieri(Mu� 

ls.),Tetracnemoidea peregrina(Comp.),Leptomastix dactylopii 

(How.) and Encarsia lahorensis(How.).Some preliminary data 

are given. 

MATERIALS AND METHODS 

Except for Phytoseiid mites and Encarsia lahorensis,of 

which field populations are tested,all the predators and pa

rasites are laboratory reared on the natural insect hosts. 

Phytoseiid mites. The most common species on citrus in 

Italy are Amblyseius stipulatus A.H. and A.potentillae Gar. 

(Viggiani,1982). 

The test is realized on plots of 20 plants in which 5 

plant subplots are considered.The pesticide is tested on a 

plot by using the corrunercial dose(per ha or per hl) and the 
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ordinary distribution equipment .Just before the pesticide applj 

cation and at 7 day intervals at least 3 samples of 25 leaves 

per plot(75 total leaves)are collected.Each sample includes 25 

leaves taken at random on 5 plants(subplot) at a rate of 5 le� 

Yes per plant.The third-fourth under the top of each shoot is 

sampled.On this material and on each leaf the number of phyto

seiid mites is c.a.nted and their main stages are distinguished. 

The data are submitted to the analysis of variance and the me� 

ns separated by Duncan's multiple range test.The tested pesti

cides are classified for acute toxicity and lethal persistence 

�ocording to the following categories: 

acute toxicity 

A - highly toxic, > "5Qj reduotion 'of the mite population in 

comparison with the untreated check; 

B moderately toxic,49-20% reduction; 

C - slightly or not toxic,<. 19% reduction; 

lethal persistence 

I - long persistent,mortality statistically significant af

ter 16 days in comparison with the untreated check; 

II - moderately persistent,significant mortality from 8 to 

15 days; 

III shortly persistent,significant mortality not longer-than? 

days after the pesticide treatment. 

According to the combinations of the previous parameters a 

"selectivity rate" is categorized as follows: 

0 = pestici'de highly detrimental i: pesticide highly toxic 

and long persistent(A+I)=pesticide highly to�ic and mo

derately persistent{A+II)=pesticide moderately toxic and 

long persistent(B+I) ; 

1 = pesticide moderately detrimental= pesticide moderately 

toxic and moderately persistent(B+II) = moderately 

toxic and highly persistent(B+III) = uesticide highly to 
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xic and shortly persistent(A+III); 

2 = pesticide not significantly detrimental= pesticide sli

ghtly toxic and long persistent(C+I) = pesticide sligh

tly toxic and moderately persistent(C+II) = pesticide 

slightly toxic and shortly persistent(C+III); 

Cryptolaemus montrouzieri. - The test is realized by using 

as unit a special funnel of 32 cm of diameter,which can be la

terally opened to introduce a twig provided of 10 completely d� 

veloped leaves and at the top closed by muslin.At the bottom 

a plastic tube is applied to introduce 10 adult predators in 

the test unit. 

For each pesticide test 10 units are used,5 of which for the 

check.On a plot of at least 10-20 plants the pesticide is appli 

ed by using the commercial dose(per ha or per hl)and the ordina. 

ry distribution equipment.After 1 h from the treatment 5 funnel 

units are located each on e single plant of treated plot and o

ther 5 in an untreated one.In each funnel unit 10 adult preda

tors are introduced.At interval of 24 h the lethal effect of 

the treatment residue is determined by counting the dead speci

mens gathered in the plastic tube of the test units.When the% 

of the mortality is higher than 50% in comparison with that of 

the check units�the test is repeated after 7 days from the 

treatment and successively after 15 and 30 days. 

The pesticides effects are classified according to the cate 

gories indicated for the Phytoseiid mites. 

Tetracnemoidea pere� (Comp.). - As the predator C.montro 

uzieri this Encyrtid is un active natural enemies of the citro

philous mealy-bug(Pseudococcus calceolariae-Mask.-)and the lo� 

tailed mealy-bug(Planococcus citri -Risso-).It is reared on the 

first host.The test method is the same adopted for C.montrouzie 
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ri. 

Leptomastix dactylopii. - Since severai years this parasite 

is used to test pesticides by a laboratory method{Viggia�i and 

Tranfaglia,1978).Recently a semi-field method has been elabora

ted(Viggiani and Mazzone,in press).The fielcr test is the same 

adopted for C.montrouzieri. 

Encarsia lahorensis(How.).- It is an exotic parasite intro

duced in Italy and other countries against the citrus whitefly 

Dialeurodes citri(Ashm.)(Viggiani ancI Mazzone,1978).The test 

method for this Aphelinid is basically realized in the field 

as for the Phytoseiid mi t.es, but the selectivity rate of the pe� 

ticides is categorized as follows: 

0 = no significant reduction of both% of colonized leaves 

and% of parasitized hosts after 2 months from the treat 

ment; 

1 = reduction of less than 49% as before; 

2 = reduction of more than 50% as before. 

RESULTS 

Preliminary results are reported in table 1.They show the de

trimental effects of almost all tested insecticides on Phytosei 

id mites.Among them the pyrethroid deltamethrin appears the mo

st harmful. 



Pesticides Phytoseiid C.montrouzie- L.dactylopii T. peregrina E.lahorensis
mites ri

benzoximate(Acarmate) 0 2 2 2 2 

deltamethrin(Decis) 0 0 0 0 0 

dicofol(Keltane) 1 2 2 2 2 

fenbutatin(Torque) 2 2 2 2 2 

fenitrothion(Afi�inaM) 0 1 

methomyl(Lannate) 0 1 1 1 1 

metidathion(Supracide) 0 1 1 

mineral light oil (Agru- 0 
mol)+fenitrothion(Afi-"' 

dina M) 

mineral light oil (Agru- 0 1 1 1 

mol)+metidathion(Supra-
cide) 

mevinphos(Fosdrin) 0 1 1 1 1 
--

0 = pesticide highly detrimental; 

1 = pesticide moderately detrimental; 

2 = pesticide not significantly detrimental. 

Table 1 
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